
Homélie PENTECÔTE Année A  

 

 

 

Qu’est-ce que la vie de l’Esprit que Jésus nous donne ? 

 

La pentecôte, c’est l’achèvement de Pâques. Car il donne le sens plénier du Mystère pascal et 

nous permet de vivre pleinement en ressuscités. Cette plénitude c’est la vie de l’Esprit de Dieu, de 

l’Esprit-St, de Celui que Dieu veut nous donner pour que nous devenions pleinement ses propres fils. 

Cette vie de l’Esprit est une vie intérieure. Peut-être n’y a-t-on pas assez insisté : on voyait trop 

souvent l’Esprit agissant par des manifestations extérieures, y compris la première lecture que nous 

avons entendue où les Apôtres au Cénacle voient l’Esprit venir sur eux. L’Esprit par définition est 

toujours intérieur. Voulez-vous enlever l’esprit de la tête de quelqu’un ? Faites un trou et il est mort 

et vous n’aurez pas l’esprit. L’esprit est toujours intérieur. Même quand les Saints ont eu des visions, 

c’était toujours intérieur. Si les Écritures relatent souvent l’extériorité de son action c’est pour 

montrer qu’il n’est pas créé par l’homme. On peut en effet confondre l’esprit de l’homme et l’Esprit 

de Dieu. Alors pour signifier que celui-ci vient de Dieu, on le montre sous une manifestation 

extérieure à l’homme. Mais il n’en reste pas moins vrai que cette vie de l’Esprit est une vie intérieure. 

Et cette vie intérieure nous permet de vivre comme Jésus ressuscité. C’est pour cela que l’Église nous 

fait réentendre l’évangile de St Jean que nous avons déjà entendu le deuxième dimanche de Pâques. 

 

Cette scène de St Jean se situe au soir même de Pâques pour nous montrer comment la 

Pentecôte ne vient pas s’ajouter, mais n’est que l’épanouissement plénier du Mystère pascal. St Jean a 

pour but de nous montrer la résurrection en plénitude, dans sa perfection. Nous l’avons déjà dit à 

propos des bandelettes et du suaire que Pierre et Jean avaient découvert dans le sépulcre. Essayons 

donc aujourd’hui de creuser, de sonder un peu plus le texte que nous connaissons bien, pour y 

découvrir ce que St Jean veut nous dire. 

 

Dans ce texte, il y a deux parties. Une première fois, Jésus souhaite la paix à ses disciples et il 

leur montre ses mains et son côté. Une seconde fois, il souhaite aussi la paix mais en soufflant sur eux. 

Dans la première partie, Jésus se montre. C’est la première fois en effet que les disciples découvrent 

Jésus ressuscité. Au tombeau, ils n’ont vu que les bandelettes et le suaire, ici ils voient Jésus en 

personne. Maintenant c’est la première découverte de Jésus ressuscité, toujours dans le sens plénier. 

Essayons de comprendre quel est ce sens plénier de la découverte de Jésus ressuscité que St Jean veut 

nous inculquer. Pour cela remontons plus haut dans l’évangile, au chapitre II les versets 18 à 22. C’est 

au moment où Jésus chasse les marchands du temple. Les Juifs viennent le trouver et lui disent : 

«Quel signe nous montres-tu pour agir ainsi ?». Ils demandent à Jésus de leur montrer un signe, et 

dans notre texte nous avons : « Jésus leur montra ses mains et son côté ». Et voici la suite du texte. 

Jésus leur répondit : « Détruisez ce temple et en trois jours, je le relèverai ». Les Juifs lui répliquèrent : 

« Il a fallu 48 ans pour bâtir ce sanctuaire et toi tu le relèverais en trois jours ? ». Mais Jésus parlait du 

sanctuaire de son corps. 

 

Aussi quand Jésus ressuscita d’entre les morts, ses disciples, se rappelant qu’il avait tenu ce 

propos, crurent-ils à l’Écriture et à la Parole qu’il avait dite. C’est la seule fois dans tout l’Évangile de 

St Jean, où il est fait allusion à la résurrection de Jésus. Quand donc St Jean dit que Jésus montre ses 

mains et son côté, il veut que nous remontions à ce passage où les disciples entendant la Parole de 

Jésus sur la destruction de son corps et sur son relèvement, découvrent le signe de sa résurrection. 

 

Ici, ce signe, ce sont ses mains et son côté. Or, quel est le signe que les pharisiens 

demandaient ? C’est ce que Jésus leur dit : « Détruisez ce sanctuaire et en trois jours je le relèverai ». 

Et St Jean ajoutait : « Il parlait du sanctuaire de son corps ». Ce signe est donc son corps. Mais ce 

corps ce n’est pas seulement son corps souffrant et qui est ressuscité ; Jésus ne fait pas seulement 

allusion à son corps physique, personnel, mais aussi à ce temple dont il venait de chasser les 

marchands, et qui va devenir l’Église, selon cette Parole de St Paul : « Le temple de Dieu, c’est vous ». 

 



Par conséquent, le temple, le vrai temple maintenant c’est Jésus, mais ce n’est pas seulement 

son corps physique, c’est aussi son corps mystique. Alors vous comprenez ce qui se passe. Le signe de 

la résurrection c’est lui avec son Église, tout deux ne faisant qu’un seul corps mort et ressuscité dans 

la vie de l’Esprit. St Jean veut donc nous dire que le signe de la résurrection pour nous tous c’est 

l’Église, en qui nous devons voir Jésus agissant et donnant la vie. Découvrir la plénitude de la 

résurrection, c’est découvrir que Jésus se manifeste à travers les activités authentiquement spirituelles 

de l’Église, c.à.d. sans les confondre avec les activités et les attitudes pécheresses ou purement 

humaines de l’Église. Tant qu’on sépare encore le Christ de cette Église sainte, c’est qu’on n’a pas 

encore découvert la plénitude de la résurrection. Or c’est le St Esprit, vie de Jésus et de l’Église sainte, 

qui nous apprend à découvrir cela. Nous devons donc apprendre à découvrir Jésus ressuscité dans son 

Église. Jésus ne dit pas : « Vous êtes mes mains, vous êtes mon côté ». Ce serait encore séparer lui de 

son Église. Il montre ses mains et son côté parce que l’Église est son corps et qu’il ne veut pas qu’on 

les sépare. Ceci est parfois difficile à comprendre, parce que nous devons le découvrir de façon de plus 

en plus intérieure et par la vie de l’Esprit. 

 

Dans la seconde partie, Jésus souhaite encore la paix et dit : « De même que le Père m’a 

envoyé, moi aussi je vous envoie ». Quant la première fois, Jésus souhaitait la paix, c’était pour que 

ses disciples le découvrent ressuscité ; maintenant il souhaite la paix, pour que ses disciples partent 

annoncer, fassent découvrir au monde que le Christ est ressuscité. La première paix que le Christ 

souhaite c’est pour que nous soyons au point ; la deuxième c’est pour que nous puissions répandre les 

dons que nous avons reçus. Quels sont les dons que nous devons répandre et de quelle façon devons-

nous répandre ces dons ? « De même que le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie ». Jésus a été 

envoyé comme le Verbe, comme la Parole de Dieu. 

 

Si donc nous recevons l’Esprit pour être envoyés comme Jésus, c’est pour que nous devenions 

parole, et que, l’ayant bien accueilli, nous soyons aussi le corps du Verbe de Dieu dans le monde. «De 

même que le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie». Voilà pourquoi (nous l’avons encore 

entendu à l’Ascension) Jésus dit à ses disciples : « Allez enseigner toutes les nations, apprenez-leur à 

observer tout ce que je vous ai prescrit ». Voilà pourquoi il ne craint pas de dire à ses disciples : « Qui 

vous écoute, m’écoute » ; si vous portez ma Parole et que vous la dites, on entendra ma Parole à 

travers votre bouche. Jésus a été envoyé également comme l’Agneau au milieu des loups pour être 

immolé, et moi aussi, dit Jésus, je vous envoie comme des agneaux pour être immolés, pour être 

dévorés. Nous voyons ici comment la vie chrétienne, depuis le baptême, est une vie qui est consacrée 

à Dieu, pour être sacrifiée pour le salut des autres. 

 

Le Christ a encore été envoyé comme le Pain, pour être mangé ; Moi aussi, dit Jésus, je vous 

envoie comme un pain pour être mangé par les autres. Ce pain que j’étais, était tellement bon qu’il a 

pu donner la vie de l’Esprit. Je souhaite que vous soyez aussi un pain tellement bon que vous puissiez 

en faire profiter aux autres. Il y a ainsi beaucoup d’autres envois du Christ. Pour terminer, citons-en 

encore un : le Christ a été envoyé dans la souffrance et dans le péché, et nous aussi nous sommes 

envoyés dans la souffrance et dans le péché, pour devenir comme lui une victime d’holocauste, afin de 

porter avec lui les péchés du monde et débarrasser le monde de ce qui l’entraîne vers la mort. 

 

Tout cela ne peut pas se faire sans la venue de l’Esprit, sans sa lumière, sans sa force. 

N’oublions pas que Jésus dit cela après que les disciples ont découvert qu’il est ressuscité. Ce qui veut 

dire que Jésus souffle son Esprit en nous, dans la mesure même où nous avons découvert, par la Foi 

en la Parole de Dieu ce que signifiait Jésus ressuscité. 

 

Vous vous rappelez comment dans le texte cité plus haut il était dit à la fin : « Et les disciples 

crurent à l’Écriture et à la parole que Jésus leur avait dite ». Quand on a progressé dans la découverte 

de la résurrection, on découvre qu’il nous est plus nécessaire encore de connaître la Parole de Dieu. 

C’est en nourrissant notre Foi par les «Écritures et la Parole de Jésus» que nous voyons Jésus 

ressuscité dans son Église, et que nous comprenons mieux ce que c’est qu’être envoyé par lui. 

 



Efforçons-nous de vivre ce que cet évangile nous a fait découvrir. Essayons de chercher dans 

les Écritures, qui expliquent et expriment la vie de l’Église, comment le Christ aujourd’hui y est 

présent. Réjouissons-nous alors, quand il nous arrive de voir le Seigneur, quand nous l’avons 

découvert. Si vous lisez tout St Jean il n’est dit qu’une seule fois que les disciples se réjouissent, et 

c’est ici. Notre joie la seule véritable doit être de voir le Seigneur. Bien sûr, Dieu est tellement bon 

qu’il nous envoie, par-dessus le marché, de petites joies, mais n’en profitons pas pour chercher celles-

là alors que la plus importante est de voir le Seigneur. 

 

Vous vous rappelez comment Jésus annonçait souvent aux disciples : « Je viendrai et votre joie 

sera complète ; Le monde se réjouira, vous vous serez tristes ; mais je viendrai et votre tristesse se 

changera en joie ». Toutes ces annonces sont réalisées ici au moment où les disciples découvrent Jésus 

ressuscité. 

 

C’est quand nous cherchons la véritable joie dans la découverte du Christ, que nous pouvons 

recevoir dans la foi l’Esprit créateur, cet Esprit que St Jean nous montre comme donné par Jésus sous 

la forme d’un souffle. « Il envoya sur eux un souffle ». C’est le même mot qui est employé lorsque 

Dieu créa Adam. Donc c’est une nouvelle création qui est indiquée par cette venue de l’Esprit. Avant 

d’être créés, qu’étions-nous ? Rien. Ici aussi nous devons découvrir que c’est l’Esprit seul, et non nos 

efforts, qui nous crée. Adam n’a pas dû faire d’effort pour être créé ; il n’existait pas. Pour nous il en 

va de même. Cependant, puisque nous existons, certaines dispositions nous sont demandées, pour que 

l’Esprit-St nous recrée. Ces dispositions se ramènent à enlever les obstacles à son action. Nous 

mettons trop d’obstacles pour que Dieu agisse ; il faut travailler à enlever ces obstacles. Il n’y a rien de 

plus simple, il n’y a rien de plus proche de nous, il n’y a rien de plus compréhensible que la 

résurrection du Christ. Et cependant c’est pour nous ce qui fait la plus grande difficulté. Pourquoi 

cela ? Parce que nous mettons un tas de conditions pour croire. Alors il y a tellement d’écrans que, 

quand Dieu vient, nous l’empêchons d’agir. Le tout est donc d’enlever tous ces écrans. 

 

Demandons, par conséquent, au cours de cette Messe, que l’Esprit vienne en nous. Cet Esprit 

est présent dans l’Église ; Il n’est pas loin, il est dans l’Église. Chaque fois que nous nous réunissons, 

que nous écoutons la Parole, que nous recevons les sacrements, que nous vivons de la charité, l’Esprit 

est au travail. Ne cherchons pas un Esprit comme les païens le cherchent, comme une puissance 

extraordinaire qui pourrait se manifester extérieurement. L’Esprit est tout intérieur. L’Esprit est 

toute douceur ; c’est pour cela que nous ne pouvons pas sentir sa présence. Mais nous, qui sommes 

encore charnels, nous voudrions le sentir. Alors que faisons-nous ? Nous mettons des obstacles. Mais 

du même coup, nous entravons son action. Voici une comparaison. La vie de l’Esprit est comme l’eau 

d’un fleuve qui se jette dans l’océan. Quand il n’y a aucun obstacle, en surface ou en profondeur, on 

ne peut pas remarquer dans quel sens il coule. Mais dès qu’on met un obstacle, alors on le découvre. 

Ainsi en est-il de la vie de l’Esprit en nous. Dès que nous mettons quelque chose qui puisse empêcher 

la vie de l’Esprit, immédiatement nous sentons qu’il y a quelque chose qui n’est pas au point. Il nous 

faut enlever l’obstacle, mais du même coup on ne sent plus rien, et ceci doit vous paraître normal, 

puisque la vie de l’Esprit est surnaturelle. Vous voyez par là dans quelle situation nous sommes. 

Quand nous voulons sentir quelque chose, nous mettons de plus en plus d’obstacles, alors qu’il s’agit 

de faire le contraire. Donc renoncement total à soi-même pour que l’Esprit, comme un fleuve, puisse 

nous envahir et nous emporter dans son élan. 

 

Que cette Messe, que cette fête de la Pentecôte, qui n’est pas une fin mais qui est l’achèvement 

de Pâques, puisse nous relancer pour les semaines qui vont venir, et pour tout le reste de notre vie. 

Nous pourrons ainsi aboutir dans cet océan infini de la divinité. 

 

 

Gérard Weets 

La Ramée, 1975. 


